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U v a  dix ans mourail Paul Lardin
Celui qui causa la mort de milHons d'hommes

Ce nom ne vous dit rien sans
doute. C'est celui d'un armurier
qui a des millions de morts sur
la conscience, et qui était pour-
tant un fort brave homme.

Paul Lardili, decèdè il y a
dix ans, à l'àgc de 100 ans, fut
l'inventeur de toutes Ics armes
autoi'naciques de" la git_ re mo-
derne. Ce fut un armurier gé-
nial. On lui doit (et bien sur,
on aimerait lui devoir autre cho-
se !) le pistolet automatique à
12 cartouches, la carabine Flo-
bert, la mitraillette système
Mauser Mannlicher et une in-
finite d'autres armes automati-
ques dont l'humanitc se serait
bien passe !

A 25 ans, Paul Lardin était
directeur chez Gastinne-Renct-
te. Là, deux fois par semaine,
il donnait des lecons de tir à
Napoléon III. Il était toujours
avisé le premier de tous les
duels nombreux en ces temps-
(à, car il fournissait générale-
inent les pistolets aux directeurs
de combats.

LE PÈKE DE L'ARME
AUTOMATIQUE
ÉTAIT UN TENORE !

Il eut l'idée de charger les
pistolets de duci avec des balles
de ciré pour rendre les rencon-
tres inoffensives car, paradoxe,
ce marchand de mort subite,
était un tcndre. On raconte,
qu 'invité à Compiègne pai- Na-
poléon III et l'Impératrice Eu-
génie (pour laquelle il avait con-
5U le fusil le plus léger du mon-
de) il ne put se résoudre à
abattie le gibier et qu'il se con-
tenta, tirant à balle de couper
les plumes de la queue de fai-
>ans dorés.

Paul Lardin possédait, natu-
rellement , une collection d'armes
unique au monde. Son plus
grand chagrin, au cours .de la
iernière guerre, fut , d'étre obli-
le de remettre aux occupants
toutes ses armes.

Il inol imi  à Bar-le-Duc, cn
1942. On prétend que ses der-
nières paroles furent : « Je de-
mande pardon à Dieu de tout le
mal que j'ai fait ! >• Paix à ses
cendres ! Espérons cependant
(|iie personne n'aura l'idée de
lui élever une statue !

DÉFENSE DU FRANCAIS RENONCEMENTS
On n 'ignorc pus que «ics hurluberlus tra- C' est une oxcellente comédienne. Elle n

vaillenl actuellement à simplifier l'ortogra- un petit défaut. Elle passe pour _ point
phe fvan^aise. A et- propos, rappelons la détester la bouteille. Un intime s'effor§ait un
parale de Georges Duhamel, quo celle prò- jour  de la dócourager de ce goùt dangereux :
t en t imi  grotesque indigno à juste titre : - Croyez-moi, lui disait*il , rien n 'est plus

— Le franeais, a-t*il dit, doit rester une facile que de renoncer à boire.
langue difficile : ceux qui ne veulent pas ap- - Je le sais bien, répondit douceme_ la
prendre les échees, eh bien ! qu 'ils jouent aux charmante pécheresse, j'y ai déjil renoneé plus

dames... de cent fois.

On a nialheureusement cher-
che et trouve beaucoup plus
[l'engins pour tuer rapidement
i't sùrement que de moyens de
donner la vie, de la conserver,
de la protéger ! Au cours de la
dernière guerre, les bureaux
J'inventions étaient assaillis de
iuggestions d'individus de toutes
espèces, parmi lesquels il y avait
des gens sensés, des fous, des
nai'fs, des illumi nés, des escrocs,
des affairistcs. C'était le plus
funambulesque courrier de blL
levesées qu 'il soit possible d'ima-
ifiner. Cependant , parmi ce fa-
tras, il y avait parfois des idées
ingénieuses que les services of-
ficiels, alourdis de séculaire
routine, s'empressaient de jeter
au panici-.

On cite par exemple, le cas
de l'ingénieur anglais qui soli-
mi! un jour à l'Amirauté, les
plans d'un sous-marin de po-
che facile à construire et ne
demandant que deux ou trois
hommes d'équipage. Les « Ex-
perts » déclarèrent péremptoi-
rement que l'invention était
irrcalisablc, ct par conséquent,
sans intérèt. Les sous-marins
bi-places que les Japonais uti-
lisèrent a Pearl-Hambour, dé-
montrèrent le contraire, mais il
était trop tard...

En réalité, il y eut peu d'ar-
mes « secrètes » au sens roma-
ne.sque de ce mot. On a vu ce-
pendant des traineaux «volants»
des « t'oi t ins mobiles », des « mi-
nes magnétiques », des • mines
à percussion », des « Ianccs-
llnmmcs extra-puissant », des
¦ chars de combat nains », des
» torpilles dirigeables », des « tri-
cules à chenilles », des « appa-
reils fumigènes tout nouveaux»
et, bien sur, la bombe atomi-
que.

LES CHERCHEURS
AMATEURS DU
« RAYON DE LA MORT »

L'aitne scerete lype, qui en-
fièvra le plus les imaginations
et rendit fous, récllement fous,
Ics pauvres dinbles qui se pre-
iiaicnt pour des chercheui-s, fut
le fameux « rayon de la mort ».
Il avait pour lui toutes les sé-
duction : son nom lugubre, la

croyance populaire qu'il met-
trait fin à la guerre en donnant
automatiquement et naturelle-
ment la victoire à celui qui en
trouverait le secret

En fait, le rayon de la mort
existe depuis plus de 60 ans.
Celui qui l'a trouve est un an-
glais, Harry Grindell Matthews.
Son rayon est bien utilisable
pour des fins militaires, mais il
n'a pas la puissance que l'on
lui attribue. De toutes facon *.
son inventeur est mort d'une
crise cardiaque, au milieu de ses
fils, de ses rhéostats, de ses dy-
namos. C'était peut-ètre un chà-
timent

D'Arsonval, bien avant Mat-
tews, avait réussi à tuer les
mouches au moyen d'ondes
courtes, puis en 1929, l' alle-
nami Esaii fit passer de vie à
trepas des souris et des rats au
moyen d'un émetteur d'ondes
courtes, et après lui, des Améri-
cains tuèrent à distance un sta-
ge, un chien et un bieuf.

En tous cas, le rayon de la
mort ne semble pas ètre l'arme
¦ueurtrière par exceilence, cai
les appareils électriques néces-
saires pour projeter à distance
une décharge suffisante, soni
tellement compliqués que leur
utilisation à des fins militaires
reste très problématique. On a
d'ailleurs déjà trouve le moyen
de neutraliser ses effets gràce
a une cage métallique qui for-
me barrage contre les ondes
hertzienne.

Peut-ètre, daus l'avenir, ver-
ra-t-on les combattants revètir
des cottes de mailles sembla-
bles à celles des chevaliers du
Moyen-Age. Ce qui démonlre-
rait ime fois encore que le pro-
grès marche à reculons !

Mais qui nous dit qu'un jour
souhaitable aussi, un chercheur
ne trouvera pas un « rayon »
qui arrètera les balles à distan-
te, les bombes, les obus, ou ce
qui serait inieux encore, les
renvcrra dans la direction des
tauteurs de guerre ! Je propose
tout de suite l'crection dans
chaque ville et village d'une
_tue en or massi!', à l'effigie
de ce bienfaiteur de l'h .imanité!

J. A. ROUX

La mode
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En Italie : Un manteau de tissu pure laine avec col et manchettes en fourrurc. En France : « Pal-
are » un modèle de DIOR : robe du soir en satin bleu, ornée de pierres bleues et blanches et de
fils d'argent Une écharpe large en satin doublé souligne admlrablcment la beauté de cette robe.
Aux USA : Un manteau en lourd tissu de laine qui se porte avec ou sans ceinture.

M. Truman fait de la politique en musique

M. Harry Truman, à l'issue d'un discours électo.al. où il vient de s'en prendre avec violence aux
républicains, prend place au piano et accompagne sa fille Margaret, dont on connati de réputntion
le talent de cantatrice.

Un coup de théàtre dans l'economie
Entreprenant actuellement une intéres*

sante enquète , un grand hebdomadaire fran*
cais «Les Nouvelles Littéraires», a pose à
un certain nombre de personnalités la ques*
tion suivante : « Les grandes inventions du
siede ont*elles transformé votre vie ?» Les
réponses données ont été pour quelques*
unes d'entre elles élargissant quelque peu
le sujet, prétexte à réflexion sur notre temps.
Selon M. Fernand Léger, la notion du temps
gratuit est en train de se perdre. Pour rèa*
liser quelque chose qui ait chance d'étre
satisfaisant , a affinné le grand peintre, il
faut avoir le loisìr d'y réfléchir ; il faut pou*
voir perdre son temps.

Et M. Fernand Léger, désignant une gran*
de toile qui occupe le centre de l'atelier
déclare :

— Il y a je sais combien de mois que je
suis sur cette composition ; regardez com*
bien j 'ai fait d'esquisses...

Alors, nous dit l'enquèteur, à mes pieds,
jetés au hasard du travail, je vois un amon*
cellement de dessins, représentant un hom*
me et une femme auprès d'un enfant.

— Le malheur, conclut Fernand Léger,
c'est qu 'aujourd'hui les hommes vivent les
yeux sur leurs montre*bracelet.

Mème opinion recueillie chez M. Jean
Rostand. Dans le domaine des grandes
idées, dit*il, le temps reste le facteur esseri*
tiel. Les tlìéories de la mécanique ondu*
latoire et de la relativité, de quelles mèdi*
tations ne sont*elles pas le fruit ?

Ces deux remarques sont d'importance,
car elles mettent en relief une des contradic*
tions les plus curieuses de notre époqpe :
l'antagonisme existant entre le temps gra*
tuit et le temps record , le temps gratuit
nécessaire à la recherche, le temps record
impose d'une manière de plus en plus im*
périeuse par les charges de la vie. La notion
de temps gratuit, qui sous entend expéri*
enee , est donc opposée à la production au*
tomatique qui caraetérise les performances
du temps record . Or le peintre et l'écrivain ,
rejoi gnant en cela les préoccupations de
l'industri e, placent comme condition préa*
lable à tout oeuvre satisfaisante le temps
gratuit. Or , ce temps gratuit n'est*il pas pré*
cisément celui dont le prix est le plus élevé?
A l'usine, il exige pour la recherche de prò*
cédés nouveaux un investissement de ca*
pital non dénué de risque et en faveur de
la création artistique, il se traduit par la
garantie d'une période de libre travail don*
née sous cette form e moderne du mécénat,
prix, bourse ou subside.

L'affirmation qu'une marge de temps gra*
tuit est nécessaire à la production indus*
triele pourra paraìtre, à quelques*uns, assez
osée. Et cependant , pour en ètre convaincu,
il faut lire une étude publiée par M. Jacques
Ferry, dans la revue «Politique Etrangère»,
sur 1'évolution de l'industrie sidérurgique
mondiale. On ne saurait assimiler la side*
rurgie, déclare-M. Ferry, à d'autres indus*
tries de base, comme par exemple, l'extrac*
tion de la houille. Plus ou moins chère, plus
ou moins sale, la houille extraite d'un gise*
ment donne est toujours la mème. Il en va
tout différemment de la siderurgie. Cette
dernière est asservie à la satisfaction des
besoins de sa clientèle, besoins de variété
à l'infini, besoins changeant de facon con*

tinuelle. La siderurgie apparai! donc comme
une industrie où le mouvement et la diver*
site sont la règie , où le progrès technique va
vite. Or pour suivre revolution de ce prò»
grès techni que , il faut des laboratoires,
des centres de recherches , en bref Tacconi *
plissement d'un travail dont le rendement
ne sera pas immédiat , travail accompli par
un personnel disposant, selon l'expression
de M. Fernand Léger , d'une marge de
temps gratuit.

Dans la siderurgie , revolution de la tech*
nique a été extrèmement rapide dans le
domaine du laminage des produits plats.
Mais , déjà , d'autres évolutions se sont ac*
complies ou sont prévisibles. Pour s'en tenir
à l'avenir citons les résultats déjà obtenus
dans les domaines de la coulée continue de
l'acier , de la réduction directe des minerais ,
de la technique du bas fourneau , qui peu*
vent se traduire finalement par des modifi *
cations profondes , dans la nature mème des
installations. Ceci montre combien , lors*
qu'on investit des capitaux dans la side*
rurgie, on court réellement, à l'heure acruelle
un risque important. Aussi faut*il considé*
rer la siderurgie comme une industrie dans
toute l'acception du terme, assumant des
risques et des responsabilités. Dti fait mème
de la rapidité de son évolurion. elle doit
pouvoir disposer de réserves , des marges
pour assurer au département des recher*
ches , des marges de temps gratuit et elle
s'accomoderait mal de structures éliminant
ce qui fait la valeur de l'initiative privée.

Cette nécessité du temps gratuit dans
tous les domaines, condition determinante
du progrès , semble ètre une notion qui n 'a
pas encore acquis la considération qu 'elle
ménte. Dans la politique fiscale , par exem*
pie, son inclusion doit jouer le róle d'un
élément pondérateur , Or, en Suisse, comme
le remarquait dernièrement M. Cari Kcech*
lin , à l'assemblée des délégués de l'Union
suisse du commerce et de l'industrie , on
recommence , aujourd'hui , à vouloir démon*
trer que la charge fiscale est beaucoup
moins lourde que dans d'autres pays. Me*
me s'il s'agit de données incomplètes, qui
ne permettent aucune comparaison sérieuse,
cette propagande n 'est pas sans danger.
Dans les considérations de cette nature, il
convient de ne pas oublier que la Suisse
est un pays dont la vie est fondée sur ses
exportations. La capacité de concurrence
de notre economie ne doit pas ètre amoin*
drie par la charge fiscale.

Au XlXème siècle, certains philosophes
ont cru que le rendement industriel était
indéfini et accusait une progression constan*
te. Depuis lors les faits ont prouvé la vanite
de cette doctrine. Aujourd'hui , une autre
utopie semblait s'accréditer le rendement
industriel, dit*on , était automatique et, par*
tan t de cette idée, on pouvait l'accabler de
charges fiscales en faisant abstraction du
risque. Or. à ce moment précis, un peintre
et un écrivain soulèvent avec pertinence la
notion du temps gratuit. Cette notion pose
un problème nouveau, celui de la consti*
tution de réserves nécessaires aux travaux
de laboratoire et aux recherches. C'est là
un coup de théàtre dont il serait vain de
mésestimer la portée

H. v. L,

Le meilleur forum
Le ch roniqueur auquel, plus souvent que

de raison, il arrive de «.sécher » devan t sa
page bianche, doit ètre de bonne composition
pour estimer que l'on charg e les journaux de
querelles susceptihles de se violer sur un
autre terrain. Je suis donc de bonne com-
position, car je  nourris ce sentiment...

Ilota, combattants, ne nous assourdissez
pas par le fracas de vos armes ! Aussi bien,
les lecteurs que nous sommes, s'ils sont intés
ressés à la querelle n'en pourront juger avec
désintéressement (La Palice « dixit •»), et,
s'ils ne sont pas intéressés, ils ne posseder ont
pas en mains les élements nécessaires pour
arbitrer le cp nflit. Alors ?

Les joutes oratoires sont comme les autres:
celit i qui est désargonné risque de se faire
bien du mal, sans que celui qui désargonne
réussisse par là à nous prouver qu 'il avait
raison.

Les v-ignerons accusent les négociants en
vins.

Les négociants en vins répondent.
Là-dessus, les entreprises coopératives in-

ierviennen t parcé ' qùè, 'èn s 'e 'boiiscidant, les
premiers combattan ts ont jeté une pierre
dans leur jardin.

Mais Von oublie que dans la galene — car
les journaux vont loin — il y a des specta-
teurs qui résoudront le conflit à leur maniè-
re : en demandant que l 'on ar roch e la vi-
gne pour planter des navets, et en suppri-
mant les commerces de vin pour mieux écou=
ler le « Suessmost » national et les spiritueux
fahriqués  ou importés.

Comptons un peu avec ces mècréants qui
ont fa i t  leur C.Q.F.D. (ce qu 'il fallali démon-
trer) avant d 'étudicr les données du problè-
me. Que vignerons et marchands ne se bat-
tal i pas sous leurs yeux, p arce que eux, p lus
il y aura de cadavres, p lus la joute leur au-
ra pani belle et convaincante.

Les intérèts légitimes des uns méritent d 'é-
tre confrontés aux légitimes intérèts des au-
tres. Mais où discutest-on ces cltoses-là ? Où
peut-on élever la voix sans po rter préjud ice
à l 'amitié ? Où la bonne huiìteur f init-elle
par rendre conciliant ?

Dans les journaux ? Mais non , fo i  de jour-
naliste. Ce ne devrait pas étre à moi de vous
le dire. Voyons : vous ne le trouvez pas tout
seuls...

C'est... à la cave , pardi !

Jacques TRIOLET

Il était une fois

Une lieureuse iiuiovation : cn composant l appel
A-O-60, Ics pctits viennois peuvent entendre un
conte raconté par Tante Emilie Zillner. Il sem-
ble que tao enfants ne sont pas seuls à faire usa-
ce de ce nouveau numero de téléphone.



LES SPORTS
Novembre

mois de transition entre
les sports d'été et d'hiver

L'approche de l'hiver provoque un véritable
branle-bas de combat dans les milieux dirigeants
des réputées écoles suisses de ski. En effet, les di-
recteurs locaux et un grand nombre de professeurs
qui s'efforcent avec une rare compétence d'en-
seigner les rudiments de ski, se préparent à suivre
le cours annuel qui leur est réservé. Celui-ci au-
ra lieu cette année à Zermatt, la fameuse station
valaisanne, où, il y a plusieurs années encore le
célèbre Otto Furrer, l'inoubliable « Matterhorn » ,
se donnait corps et àme à sa tàche d'instructeur
de ski. A vrai dire, on ne saurait parler de ce
cours comme d'un événement sportif. Cependant,
ce traditionnel rassemblement des cadres suisses
de l'enseignement du ski présente une grande im-
portance. Au cours d'une petite, mais extrèmement
chargée, semaine de travail, les quelque cent di-
recteurs des écoles suisses de ski revoyent en dé-
tail toute la théorie, la technique et la pratique
du ski. Une douzaine des meilleurs spécialistes du
pays, maitres du Christiana, du • schuss » le plus
osé présentent les « dernières nouveautés » ou
subtilités à leurs élèves attentifs et s'efforcent in-
lassablement de renouveler leur bagage technique
et théorique indispensable pour mener à bien leur
tàche pleine de responsabilité durant le long hi-
ver qui va suivre. Cette « haute école pour profes-
seurs de ski » s'est développée à un tei point du-
rant ces dernières années qu 'elle est devenue une
institution dont le ski suisse ne saurait plus se pas-

S-T*
Ces écoles de ski ont fait la solide reputatici! de

plusieurs stations romandes. Novembre est d'ail-
leurs le mois où l'on prépare sérieusement la- sai-
son qui va s'ouvrir. De St-Cergue à Zermatt en
passant par les Alpes fribourgeoises , la région de
Chàteau-d'Oex et les Alpes vaudoises, les ama-
teurs de sports d'hiver n'ont que l'embarras du
choix. Les stations ne manquent pas, de la plus
moderne à la plus simple , elles répondent aux goùts
les plus divers et les plus exigeants.

En novembre, cependant, les compétitions hiver-
nales n 'en seront qu'à leurs débuts ; mais bien vi-

te les amateurs de ski, de patto, de hockey, de lu-
ge de bobsleigh, de curling, etc. pourront donner
libre cours à leur passion. Du fait de l'existence
de plusieurs patinoires artificielles, les joueurs de
hockey auront pu s'entraìner sérieusement avant
les grands froids, dès fin octobre déjà , à Lausan-
ne, Neuchàtel, Berne, Bàie et Zurich. Ajoutons a
ce propos que d'autres villes encore auront bien-

tót leur patinoire artif icielle : Genève, Chaux-de-

Fonds et méme Lugano. Dans ces conditions, les
premières rencontres internations ont deja pu etre
prévues. C'est ainsi que le 21 novembre, Lausanne
sera le théàtre du match Suisse-Allemagne, le ler
de la saison, la revanche étant fixée au 23 no-
vembre à Bàie. En passant, signalons que cinq au-

tres rencontres, auxquelles participeront notam-

ment des équipes étrangères, seront organisées a
la patinoire de Montchoisi-Lausanne durant le mois
de novembre. Les rencontres Suisse-Allemagne
marqueront l'ouverture officielle de la saison qui

s'annonce non seulement chargée mais brillante :
en effet, la Suisse organisera du 5 au 15 mars pro-
chains les championnats du monde de hockey

sur giace, les parties devant ètre organisées a Zu-
rich et à Bàie. Si Lausanne ne participe, pas à
l'organisation de ces compétitions très importantes
elle n'en verrà pas moins se disputar d autres
grandes rencontres internations. Deux semaines
après avoir rencontre les Allemanda, les joueurs
suisses se rendront à Stockholm où ils seront op-
posés aux Suédois les 5 et 7 décembre.

Novembre est également caractense par le de-
but des manifestations de sports de salle. Si, dans
le domaine du cyclisme, la période des courses sur
route, des critériums, etc. est terminee, celle des
épreuves sur pistes couvertes s'ouvre. Les passion-
nés des compétitions de vitesse, de poursuite,
d' « américaines . de demi-fonds, etc. peuvent se
donner entièrement à leur sport au Hallenstadion
de Zurich où plusieurs grandes épreuves mterna-
tionales sont prévues. Au début de novembre d au-
tre part , Zurich sera le cadre d'un tournoi de
cycle-ball, sport dans lequel les Suisses ont acquis
une maitrise remarquable et où ils sont cham-
pions du monde depuis plusieurs années.

Bàie qui est avec Zurich , Lausanne, Chaux-de-
Fonds et Genève, un fief de l'escrime verrà se
dérouler du 2 novembre au 9 novembre un grand
tournoi international. Les compétitions de sport mi-
litaires voient toujours aux prises de tres nom-
breux concurrents. C'est ainsi que les quelque 100
meilleures patrouilles militaires du pays — qui ont
été sévèrement sélectionnées — se réuniront le 9
novembre à Aarau où , carte et boussole en mains
elles parcoureront la région pour affronter les
épreuves de tir sur cibles de campagne, de jet
de grenade, d'observation et de camouflage. Le
mème jour , plusieurs centaines de concurrents mili-
taires se donneront rendez-vous au pied du mo-
nument de Teli à Altdorf où ils prendront le dé-
part d'une course à pied de 35 km.

La fin du mois de novembre verrà débuter _ à
Vevey la fort intéressante et dès maintenant tradi-
tionnelle compétition de handball en salle. jeu
d'equipe qui se développe rapidement en Suisse
romande, gràce à son vif attrait. Dans toutes les
yilles romandes ou presque, le basketball donne
iieu chaque semaine à des rencontres de cham-
pionnat.

Attirant cette année plus que jamais peut-etre
une foule de spectateurs , le championnat de foot-
ball sera interrompu le dimanche 9 novembre pour
permettre aux sélectionnés de se rendre à Augs-
oourg où ils rencontreront ceux d'Allemagne, tan-
dis que les équipes B des deux pays seront oppo-
sées à Bàie.

AUTO - ECOLE
Tel. 2 27 08

GARAGE DE TOURBILLON S. A.
S I O N

Autos — Camions — Cara Saurer — Motos

Moniteur : Charles Aider , ancien adjoint au Service

cantonal des automobiles - Téléphone 2 2613

Conservatoire Cantonal : Ouverture des cours d'hi-
ver : début novembre. Direction : 1. Fanfare , 2.
Direction choralc , 3. Jazz , 4. Diction , 5. Formation
de chef de registre (lecteurs) . S'inserire tout de
suite. Tel . 2 25 82.

Les grandes annonces, recues le jour où parati
le journal, sont reportées au numero suivant.

Les petites annonces recues après 9 heure* du
matto, sont insérées dans le numero suivant et non

pas le jour mème.

¦fr M. Pierre Descaves, romancier, essayis-
te et critique latterai re a été nommé au pos*
te d'administrateur de la Comédie frangaise.

¦fr Le gouvernement autriehien a donne sa.
démission.

fr Eric Bromberger, reporter à Paris-
Match, s'est tue en tombant dans les escaliers
du bàtiment où se trouvent les bureaux de
la revue.

L'ACTION DES MÉDICAMENTS
ANTITUBEBCULEUX

COMPLÉTÉE PAR LES ANTIBIOTIQUES
Selon des recherches de laboratoires qui ont

été décrites lors d'une réunion recente de la So-
ciété Chimique d'Amérique il conviendrait de
prescrire l'isoniazide, médicament antituberculeux,
en combinaison avec un antibiotique connu pour
arrèter le développement du bacille de Koch.

Combine à l'antibiotique streptomycine, le médi-
cament antituberculeux, connu en chimie sous le
nom d'hydrazide de l'acide isonicotinique, détruit
les germes devenus réfractaires à ce nouveau com-
pose chimique, selon les recherches des docteurs
Waclaw Szyblaski et Vernon Bryson, attachés aux
laboratoires de l'Association Biologique de Long-
Island (New-York) .

La streptomycine est devenue le médicament de
choix en matière de thérapte antituberculeuse,
mais son utilité a été limite à un degré consi-
derale par le développement de souches baeté-
riennes résistantes.

Les recherches en éprouvettes montrent que les
bacilles de Koch forment ces souches résistantes
mille fois plus vite aux nouveaux médicaments
antituberculeux qu'ils ne le font à la streptomyci-
ne. Cependant, on a pu observer que seuls quel-
ques-uns des bacilles individuels ont offert cette
résistance au début, et qu'il n'en présentent pas à
la streptomycine ni à aucun des divers autres an-
tibiotiques qui furent essayés.

Les savants américains estiment qu'en combi-
nant la streptomycine et l'isoniazide au début du
taitement, alors que le nombre des organismes
susceptibles de resister est restreint, on a de for-
tes chances de détruire tous les bacilles avant que
les organismes résistants à aucun de ces deux mé-
dicaments puissent se développer.

Evaluant ses épreuves, le Dr Szyblaski a expri-
mé l'opinion que l'isoniazide ne devrait ètre em-
ployée seule que pour des expériences cliniques
étendues tant qu'on a pas établi les combinaisons
correctes de l'isoniazide et des antibiotiques. Si
cette précaution n'était pas observée, fit-il remar-
quer, il y aurait danger que le malade dévelop-
pe une résistance et ne puisse, ultérieurement,
bénéficier du traitement avec une juste combi-
naison. •

Après les recente» catastrophes aériennes, le feu
doit ètre attaqué dans

LES TRENTE SECONDES
pour sauver des vies humaines

En voi, les risques d'incendie sont pennanents,
mais gràce aux dispositifs de construction , ils sont
rarissimes, car des extincteurs automatiques mai-
trisent immédiatement le feu naissant, mais c'est
durant les tous premiers instants où l'avion a quit-
te le sol que le risque est grand. Ce sont alors les
immeubles, maisons et bàtiments voisins qui sont
menacés.

Dans ces conditions, un incendie d'aérodrome se
complique et le poste special de sapeurs pompiers
de la base aérienne doit faire appel aux sapeurs
locaux, et aussi aux organismes propres au sauve-
tage des victimes. Les services responsables ont de-
puis longtemps étudié cette question , et la mobili-
sation quasi instantanée de tous les moyens de lut-
te est facile dans la majorité des cas.

En cas de sinistres, les aviateurs ont des consi-
gnes extrèmement strictes qui consistent à donner
l'alerte à tout l'équipage, en méme temps qu 'à évi-
ter toute panique chez les passagers. Puis, ils doi-
vent isoler le groupe moteur affeeté et mettre en
action tous les dispositifs d'extinction, ce qui im-
plique une altitude sulfisante pour continuar la des-
cente en voi piane.

Si toutes ces dispositions ne suffisent pas, le pi-
lote doit envisager un atterrissage dans les condi-
tions les moins défavorables. Parfois, la situation
se complique : le cas le plus dramatique est celui
de la descente forcée en pays de montagne ou maré-
cageux, sinon au-dessus de la mer.

Bien entendu, pendant ces manceuvres, la radio
doit alerter tous les aérodromes susceptibles de de-
mandar et envoyer du secours. .

Sur un aérodrome ou dans son voisinage, le
chef de piste et les commandants d'aéroports ont
des consignes très précises; la première consiste
dès que le pilote s'est fait signaler en difficultés,
à mettre en branle tous les dispositifs de secours.
On leur communique en méme temps la nature du
chargement et le nombre des passagers , la quan-
tité de carburant, etc.

Chaque fois qu 'il y a envol ou atterrissage, le
service de sécurité est à son poste, prèt à interve-
nir, et l'avion est suivi jusqu 'à ce qu 'il alt prit as-
sez de hauteur , ou bien jusqu 'à son arrèt avec mo-
teur stoppés.

La coordination dans les accidents aériens a été
également très étudiée car le caractère propre d'un
feu d'avion est de se traduire inexorablement par
un incendie de carburant ,. et cela représente tou-
jours un foyer de plusieurs milliers de litres d'es-
sence. Le sinistre doit ètre attaqué avec des produits
spéciaux — car l'eau ne fait qu 'étendre le feu —
dans les trente secondes suivant le désastre. Au-de-

_ Genève

Jacques A. Chapuis, a été élu président de l'or-
ganisation européenne de coopération économique,
dont le »iège est à Pari*.

là , Il devient difficile de sauver les vies humaines.
Ce dont les pompiers ou les sauveteurs doivent

se préoccuper est de prime abord le sauvetage des
vies humaines. Malgré études et travaux, dévoue-
ment .précaution , la lutte contre les feux d'avion
n'en est encore qu 'à ses débuts, èlle est mème sur
le point de changer, car les nouveaux avions à
réaction n'utilisent plus l'essence inflammable, mais
le pétrole.

Mais, rassurez-vous, ks catastrophes sont rares
dans des conditions normales de voi , et presque
toujours elles ont pour cause des conditions mé-
téorologiques exceptionnellement défavorables.

S.L.

OD
Les manifestations culturelles

de novembre, en Suisse
La Riviera tessinoise offrirà encore quelques

beaux jours d'un automne rutilant aux insatia-
bles de soleil, mais partout ailleurs en Suisse, no-
vembre, crépuscule de la belle saison, donnera
l'éveil à une vie culturelle intense dans les villes
où vont se succèder les manifestations artisti-
ques, compensant les joies que la pleine nature
ne sera plus en mesure de dispenser. Heureuse
décentralisation des plaisirs de l'esprit ! Dans che-
que région de la Suisse, les cités grandes et pe-
tites ont établi leur programme musical et artisti-
que et prévu concerts symphoniques et choraux,
récitals, soirées de musique de chambre, et main-
te autre surprise dans cet ordre d'idée. A Bàie
s'ouvrira le 30 novembre le Festival Bruckner in-
ternational qui durerà deux semaines et debuterà
par un gala au Casino municipal ; dans d'autres
villes encore, des artistes de classe intemationale
participeront à des concerts de tous genres. La
saison théàtrale battra son plein et les diverses
scènes citadines offriront des spectacles aussi variés
que choisis.

On pourra entendre les dimanches et jours fé-
riés, à Fribourg, le jeu des grandes et célèbres
orgues de St-Nicolas ; l'église paroissiale de Glis
près de Brigue, en Valais, donnera le 9 novem-
bre l'oratorio « Le Laudi » d'Hermann Suter. A
Vevey, le Festival d'automne se prolongera jus-
qu'au début de décembre par des concerts sym-
phoniques et d'autres manifestations musicales et
artistiques. On entendra notamment, le dimanche
2 novembre, au Théàtre le fameux guitariste An-
drès Segovia interpréter des ceuvres de Frescobal-
di, J.-S. Bach, Scarlatti, de Falla, Granados et
Albeniz. Dimanche 16 novembre, à 15 h. 15, ce sera
le grand concert donne au Casino du Rivage par
l'orchestre de la Suisse romande, sous la direction
de Joseph Krips, avec le violoniste Isaac Stern
comme soliste. Au programme figurent des ceuvres
de Schubert, Brahms et Strauss. La Calerle « Arts
et Lettres » au Quai Perdonnet, offrirà des expo-
sitions de peinture.

Genève, prépare pour le 30 novembre et le 2
décembre, au Grand Casino, l'audition de « Pel-
léas et Mélisande », drame lyrique de Claude De-
bussy, avec Suzanne Danco et Pierre Mollet, sous
la direction musicale d'Ernest Ansermet. Le 29
novembre seront inaugurées simultanément au Mu-
sée d'art et d'histoire et au Musée Rath des expo-
sitions commémoratives, à l'occasion du 350e an-
niversaire de l'Escalade (12 décembre 1602). Le 15
novembre aura lieu le traditionnel « Bai diploma-
tique > qui est toujours un brillant événement de
la vie mondaine genevoise.

Lausanne attend également de grandes manifes-
tations. Bornons-nous à citer l'exposition collective
de la Société des peintres, sculpteurs et architectes
suisses, (section vaudois*) dont le vernissage aura
lieu le 21 novembre au Musée cantonal des Beaux-
Arts (Palais de Rumine), et qui durerà jusqu'au
4 janvier 1953 ; le « Bai consulaire » , non moins
traditionnel et non moins élégant que son pen-
dant de Genève, se donnera le 22 novembre à
l'hotel Beau-Rivage ; enfin, le 27 novembre aura
lieu au Théàtre municipal la création en Suisse
de « Johnny Belinda » , d'Elmer Harris. Le calen-
drier comporte en outre, comme à Genève, de
nombreux concerts et conférences.

D'une manière generale, les amateurs d'arts plas-
tiques seront comblés par une profusion d'expo-
sitions. On verrà à Bàie ll'ceuvre du peintre soleu-
rois Hans Berger et celui du sculpteur Jakob
Probst , deux artistes qui sont fixés à Genève et
sont àgés de plus de 70 ans. Ils exposeront simul-
tanément à la Kunsthalle. D'autre part , le Musée
d'art presenterà en exposition les ceuvres nouvel-
lement commandées ou acquises par le Fonds can-
tonal des beaux-arts. Le Musée municipal de la
station thermale de Baden organise une exposition
consacrée à la vie et à l'oeuvre du poete et ecn-
vain Hermann Hesse, qui fut pendant de longues
années un hòte fidèle de Baden-les-Bains. Le Mu-
sée des arts et métiers de Zurich prépare une ex-
position de « L'Art applique au Danemark » ; le
Kunsthaus presenterà jusqu'au 23 novembre une
exposition des tendances les plus originales de la
peinture nouvelle à Paris, tandis que le Helmhaus
exposera les dernières créations des réputés pein-
tres zurichois Paul Bodmer, Hermann Huber et
Reinhold Kiindig. Le cabinet des estampes de
l'Ecole federale organise une exposition speciale
sur ce thème attrayant ; « Le comique et le fan-
tastique dans l'art graphique, du 15e et 19e siè-
cles » . Le Pestalozzianuni du Beckenhof honore le
canton de Zoug, en cettè année jubilaire, par une
exposition folklorique. àchaffhouse aura, dans Ja
division des Beaux-Arts- de son magnifique Musée
de Tous-les-Saints une exposition du peintre
paysan thurgovien Adojf Dietrich, qui est sans
conteste le « maitre prirjùt if » le plus remarquable
de Suisse.- Le Musée d'art de St-Gall prolonge son
exposition jubilaire jusqu'au 9 novembre , cependant
que le Musée industriel de cette méme ville ex-
pose en permanence la précieuse collection Iklé,
broderies et dentelles, ensemble unique en son
genre.

Le Musée d'art de Berne continue à montrer les
ceuvres de maitres francais des 19e et 20 siècle,
tandis que le Kunsthalle conisacrel à quelquejs
peintres jurassiens de renom (Coghuf , Holy, Schny-
der et Lermite) une exposition intéressante.

C'est assez dire combien la saison artistique
d'automne sera variée et substantielle.

SEMAINE SUISSE 1952
Alors que les frimas sont à nos portes, partout

se preparo une nouvelle manifestation , une « Fète
du t r ava i l» :  c'est la « Semaine Suisse » . Et pern-
ia fèter , négociants, fabricants et artisans du pays
tout entier se groupent pour mettre le produit in-
digène à la place d'honneur. Pour une fois, elle
ne se trouve pas dans les halles immenses de nos
foires nationales, mais dans les vitrines des maga-
sins, à la ville comme à la campagne.

C'est ainsi que nous autres Suisses fètons une
fois par année ce qui nous est propre, ce qui est
sorti de nos mains. Le commercant veut mettre
sous nos yeux ce que l'esprit et la main-d'oeuvre
suisse, les inventeurs et industriels suisses, les en-
trepreneurs et les ouvriers suisses ont créé, il
nous dit en mème temps : voyez et essayez, com-
parez et dites-vous bien que lors des achats, il ne
faut pas seulement considérer le prix, mais aussi
l'origine des marchandises offertes ! Deux choses
s'interpénètrent étroitement dans toute economie
nationale : la nécessité d'exporter et la nécessité
d'importer, mais il y a un devoir à remplir vis-à-
vis de l'industrie travaillant sur le marche inté-
rieur : il faut lui assurer des débouchés sur nos
propres marchés, dans l'intérèt de notre approvi-

esionnement. C'est pourquoi chacun doit ètre par-
faitement oriente sur nos possibilités de produc-
tion, c'est là la tàche que se donnent la . Semai-
ne Suisse » et nos foires et expositions nationales.

Il va de soi qu'une manifestation comme celle
de la « Semaine Suisse » doit pouvoir compter sur
l'appui de la presse, de la radio, de l'école et de
la scène. Nos théàtres donneront des ceuvres d'é-
crivains de notre pays, la radio diffusera des émis-
sions ressortissant du domaine spirituel - suisse, les
journaux publieront, à coté des annonces, des ar-
ticles d'intérèt économique et culturel sur des su-
jets spécifiquement helvétiques.

A l'école échoit la belle tàche d'orlenter notre
jeunesse sur les mérites de notre industrie et de
notre artisanat, sur l'importance et la portée d'une
bonne orientation professionnelle, garantie du bien-
étre de notre peuple. Le concours de composition
qui aura lieu certe année dans nos écoles aura
trait au fruit suisse et à ses nombreux emplois.
Des brochures et des images de valeur concer-
nant notre richesse fruitière ont été mises à dis-
position du corps enseignant, pour faciliter sa tà-
che.

Des visites de fabriques et une campagne spe-
ciale de propagande en faveur de l'industrie suisse
des jouets contribueront à rendre plus vivante la
« Semaine Suisse » de cette année (18 octobre-ler
novembre) et à répandre plus encore la belle de-
vise : « Honneur au travail national » .

MONTANA — Chalets cambrlolés

Un cambi'ioleiir a opere dans plusieurs
chalets à Montana. La poliee de sùreté a
ouvert une enquète.
FIONNAV — Le cantinier avait simulé l'agresslon

Dernièrement, des ouvriers d'un chantier
de Fionnay avaient trouve gisant à terre le
cantinier nommé F. C. Ce dernier fut trans-
porte à -l 'hópital de Martigny. Une enquéte
de poliee a révélé que le cantinier avait si-
mulé uTte agressàon pour s'emparer d'une
somm e d'argent appréciable. Il a été mis à
la disposition de la justice.
COLLOMBEY — Un cycliste blessé

M. D. Derivaz, qui eirculait à bicyclette ,
a été nappe et renversé par un tracteur.
Blessé, il a dù recevoir des soins à l'hópital
d'Aigle.

LE PRIX DES POMMES

Il a fallu plusieurs séances pour arriver à une
entente en ce qui concerne le prix des pommes.
Les voici :

a) Prix valables pour marchandises réception-
nées selon dernière décision de la Bourse :

Groupe de qualité IA : Prix à la production :
Franc-Roseau et variétés américaines : le kilo net :
Classe 1 : 45 à 50 ct. le kilo ; classe 2 : 20 à 25 ct.
le kilo.

Canada, Champagne et Boscoop : le kilo net : clas-
se 1: 35 à 40 ct. le kilo ; classe 2 : 20 à 25 ct le
kilo.

Groupe de qualité I : Ontario et autres variétés
le kilo net : classe 1: 30 à 32 ct. le kg. ; classe 2 :
prix libre.

Groupes de qualités lì, III et IV, prix libres.
b) Pour marchandises réceptionnées selon les

prescriptions :
Franc-Roseau et variétés américaines, prix ' à

la production le kilo net :
Classe A : 55 centimes.
Classe B : 40 centimes.
Classe C : libres.
Canada , Champagne et Boscoop, le kilo net :
Classe A : 43 centimes le kilo.
Classe B : 34 centimes le kilo.
Classe C : prix libres.

ENCORE LES ÉMISSIONS DE RADIO-GENÈVE
On vient de signaler les matinées classiques à

Radio-Genève. C'est très bien. Poursuivant son
effort dans le domaine de la culture, l'émetteur
genevois annonce ' dès le dimanche 26 octobre à
17 h., un cycle d'émissions consacrées à l'initiation
musicale. Congues selon un pian pédagogique in-
telligent et attrayant, elles traiteront chaque 15
jours du rythme sous forme de présentation dialo-
guée par Franz Walter et sa fille Franchie. Voici
les dates de ces émissions :

Dimanche 26 octobre à 17 h. : La marche ;
Dimanche 9 novembre, à 17 h. : De la chacon-

ne à la valse ;
Dimanche 23 novembre, à 17 h. : Barcarolles

et Tarentelles ;
Dimanche 7 décembre, à 17 h. : Les jeux du bil-

naire et de ternaire ;
Dimanche 21 décembre, à 17 h. : « Et pour cela

préfère l'impair » ;
Dimanche 4 janvier, à 17 h. : Les rythmes

boiteux ;
Dimanche 18 janvier, à 17 h. : La croche, dénon-

minateur commun ;
Dimanche ler février , à 17 h. : La syncope ;
Dimanche ler mars, à 17 h. : La polyrythmie ;
Dimanche 15 mars, à 17 h. : Auditìon-concours.

Tous les commentaires seront confiés à M. Sa-
muel Baud-Bovy avec le concours de l'orchestre
de Radio Suisse romande.

Voilà la radio bien comprise et au service de
la vraie culture musicale saine et educative.

Bravo !

CONGRÈS DE LA FÉDÉRATION
DES CAISSES MALADIE DU VALAIS

Environ 150 délégués, répondant à l'appel du
comité se sont rendus à Savièse pour leur con-
grès annuel. Est-ce le nom magique de cette ci-
té hospitalière qui avait attiré une si belle pha-
lange de participants ? A n 'en point douter , ce si-
te pittoresque revét un attrait particulier par le
charme qu'offre ses traditions folkloriques si bien
conservées.

Les délibérations ont lieu sous la dynamique
impulsion de son président , M. Francois de Preux ,
député. Après la messe entendue dans l'imposan -
to église de Savièse, rénovée dans le pur style de
édifices religieux , le programme donne d'abord
un apersi! des comptes et du protocole , adoptés
sans incidents . M. de Preux , philantrope de va-
leur , souligna d'abord avec bonheur et . déféren-
ce la présenee d'amis et de notabilités, entre au-
tre autre , celle du Rd abbé Jean , cure de la pa-
roisse, celle de M. Juillard , inspecteur federai , fo rt
connu en Valais , ainsi que celle de M. le Dr Cai-
pini , chef du service de l'hygiène cantonal.

Il rapelle en temnes élevés et émus le souvenir
de l'un des fondateurs, président de sa fondation
à 1949 de la Fédération : M. Bacher , noble et gran-
de personnalité, prématurément decèdè. Ce deuil
est souligné par une minute de silence.

Dans une dissertation nourrie, M. de Preux, pas-
sant à l'ordre du jour , relève les nombreuses et
lourdes tàches que doivent mener de front les or-
ganes supérieurs du Comité centrai de la puissan-
te association du concordat suisse des Caisses-ma-
ladie, laquelle compte plus de 2 millions et demos
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de membres. Tàches qui justifient l'octroi par nos
Caisses d'une lourde contribution financière.

L'integration dans notre Fédération d'un médecin-
conseil est pour M. de Preux une nécessité qui
donne lieu à une longue documentation trop éten-
due pour ètre transente intégralement dans le ca-
dre restreint d'un journal.

Parmi les orateurs qui alimentèrent les débats
de leurs judicieux conseils, citons l'intervention du
député Emile Bourdin, très objectif et fort écouté,
celle de M. Salamin, dont certaines suggestions fu-
rent retenues puis celle de M. Juillard. L'orateur,
arrivant au terme de son activité fixé par la li-
mite d'àge, nous fit ses adieux. Il regut en gage
de reconnaissance et d'amité ime channe fleurie,
don de la Fédération.

Notons, en passant, la nomination à un poste
de confiance de M. Lonfat, de Charrat.

•
Pour le bauquet , M. Antonioli, de Sion, l'heureux

org^nisateur, avait choisi un emplacement idéal
sis sur cette hauteur qui domine en promontoir
le beau village de Savièse.

M. de Preux salua les autorités locales, la sec-
tion de Savièse de la Caisse-maladie qui célèbre
son 25e anniversaire, laquelle est vivement remer-
ciée pour sa généreuse reception. Le toast de M.
Héritier, président de la commune de Savièse, toui
empreint de cordialité et d'humour, releva les
ceuvres sociales et d'édilité accomplies dans sa
commune.

M. Salzmann, président de la Fédération du
Haut-Valais, traduit en termes élevés les senti-
ments qui doivent unir ces deux régions de langue
différentes mais d'intérèt commun.

Le crépuscule avance sonne le départ, alors que
la fète bat son plein dans la joyeuse animation des
discussions libres et amicales. 11 faut partir... mais
il reste de cette manifestation assez d'images pour
peupler de spuvenijis agréahles le |retour au
foyer.

D. A.

AUX SOCIÉTÉS
CHORALES ET INSTRUMENTALES

Quel est le directeur qui n 'a pas souhaité pos-
seder de bons lecteurs pouvant entrainer tout un
registre ? Que de temps épargné et surtout comme
le répertoire deviendrait plus riche et plus varie !
C'est précisément à quoi songe le Conservatoire
Cantonal en formant des lecteurs. Que chaque so-
ciété confie trois ou quatre membres et les ré-
sultats se feront sentir très rapidement dans son
activité. S'inserire dès ce jour au Secrétariat, tèi
2 25 82.

.ORPHÉE »
D convieni de féliciter chaleureusement la jeune

et vaillante société d'orchestre valaisan d'amateurs
d'avoir inscrit à son programme d'activité le chef-
d'ceuvre de Gluck « Orphée » et de n'avoir pas
craint de s'asgurer, en prenant d'importants enga-
gements financiers, le concours de collaborateurs
de premier pian.

Gràce à l'initiative d'André de Chastonay et de
sa fidèle équipe, nous aurons le rare plaisir d'as-
sister, pour la première fois en Valais,-à-la- repré-
sentation d'un authentique Opera.

L'OSVA eut la main heureuse en arrètant son
choix sur cette magnifique oeuvre qui triomphe
depuis bientòt deux siècles sur les scènes du monde
entier. Avec des moyens d'une étonnante simpli-
cité, Gluck atteint une puissance d'expression dra-
matique sans cesse contenue qui atteint le cceur
et l'intelligence de tout étre sensible à la beauté
simple et grande, dépouillée de tout vain artifice.

Nos hommages vont aussi à tous les collabora-
teurs professionnels : Claude Gafner, Madeleine
Dubuis, Sento de Knorring, Georges Haenni, Paul
Pasquier , Louis Molina, etc. qui ont toujours com-
pris que l'Art amateur doit subsister malgré sa
inhérentes vicissitudes et qui n'ont pas hésité à
mettre leur grand talent au service d'une belle
cause en se soumettant avec la meilleure gràce
à la baguette d'un chef amateur. De cette étroife
collaboration jaillissent des courants bienfaisanfs
¦qui enrichissent l'amateur au contact du profession-
nel et élèvent le professionnel à son noble role
d'éducateur qui donne plus qu'il ne recoit.

En raison des frais considerables qu'exige la mi-
se sur pied d'un tei spectacle, auquel collaborent
plus de- 80 artistes professionnels et amateurs, un
événement artisitque de cette envergure ne pourra
se renouveler à l'avenir que si notre public ré-
pond avec intérèt à l'appel des organisateurs en
accourant en foule aux spectacles qui seront don-
nés fin novembre et début décembre 1952, à Sion,
Sierre, Martigny et Monthev .

M. W.

Le eoin du campeur valaisan
Le Camping-Club valaisan a tenu ses assises

annuelles le dimanche 19 octobre 1952, à l 'Hotel de
l'Ecu du Valais, à St-Maurice, en présenee d'une
foule nombreuse de campeurs valaisans;.
' La Municipalité de St-Maurice y était repré-

sentée par M. le Conseiller communal Parquet qui
eut d'aimables paroles à l'adresse des partici-
pants et de notre Club.

Après avoir liquide l'ordre du jour statutaire ,
l'assemblée decida entre autres :

1) de participer toujours plus au développement
touristique du canton par le création de nou-
veaux terrains de camping en Valais ;

2) de tenir son rallye annuel de camping a
Champex en juin 1953 ;

3) de participer officiellement au 14e Rallye
International de camping de la Fédération in-
temationale de Camping et de Caravaning
(FICC) à Copenhague en été 1953 ;

¦1) d'adresser un postulai à la Fédération suisse
des clubsi de Camping et de Caravaning
(FSCC) en vue de l'obtention du tarif indi-
gène sur les chemins de fer privés pour le5
campeurs ;

5) de fixer son assemblée generale animelle de
1953, à Isérables.

En fin de séance, les participants eurent le pla!'
sir de vivre sur l'écran les belles heures passées
au rallye de 1952 à Champéry. Une sèrie de vues
en couleur sur des sorties de camping complete-
rei! t heureusement le programme.

Camping-Club valaisan, Monthey

LE CONSEIL D'ETAT A RECU
LE GENERAL GUISAN

Chaque année, le general (luisan est -u
l>ar le Conseil d'Etat du Valais. C'est là une
heureuse traditici!. Hier , la reception a «u
lieu au domaine du Grand Brille que le g6"
néra! a visite en compagnie de nos hautes au-
torités et de M. Norbert de Roten , chance- -'
d'Etat. ¦ ¦ •



Vers» un Conseil general
La fin de la période administrative et le

i-enouveJleme-.it des autorités communales pò»
som à nouveau la question : ne faut-il pas
faire nsage de la faculté donnée par la loi
sur les éleetions et votations, et remplacer
l ' assemblée primaire par un conseil general ?

Toni d'abord. qu 'est-ce que le conseil ge-
neril i ?

Les art.  106 et suivants de la loi prescri-
vent ce qui suit :

Art. 106 — Toute commune dont la population
est supérieure à 700 àmes instituera un Conseil
general, si la majorité de l'assemblée primaire le
décide.

Cette assemblée sera convoquée à cet effet lors-
que le cinquième au moins des électeurs en fait
la demande par écrijt.

Cette demande sera présentée au Conseil com-
munal un mois au moins avant les éleetions com-
munales. Si la demande est reconnue régullère,
elle sera soumise à l'assemblée primaire l'avant-
dernier dimanche qui précède les éleetions com-
munales.

La convocation de l'assemblée sera annoncée en
la forme ordinaire par une doublé publlcatlon, fal-
le le dimanche qui précède la consultation de
l'assemblée et le jour mème de celle-ci.

Art 107 — Le Conseil general est nommé le di-
manche qui suit celui de l'élection du Conseil
communal.

Art. 108 — Le Conseil general est compose dans
les communes :

de 700 à 1000 àmes, de 20 membres
de 1001 à 2000 àmes, de 30 membres
de 2001 à 5000 fimes, de 45 membres
de 5001 et plus, de 60 membres

Art. 109 — Tout citoyen ayant droit de vote dans
la commune est éligible aux fonctions de conseil-
ler general ; toutefois un membre du Conseil com-
munal ne peut faire partie du Conseil general.

Art. 110 — Le Conseil general est élu pour une
période de 4 ans ; il entre en fonctions en mème
temps que le Conseil communal.

Art 111 — Nul n'est tenu d'accepter les fonc-
tions de membre du Conseil general ;

Art. 112 — Le Conseil general constitue lui-mème
son bureau, qui est compose d'un président, d'un
vice-président et d'un secrétaire.

Art. 113 — Le Conseil general se réunit aux
moins deux fois par an et, en outre, chaque fois
que le Conseil communal le jugera nécessaire.

Les membres du Conseil communal assistent aux
séances du Conseil general et y ont voix consulta-
tive.

Art. 114 — Dans les communes où fonctionne
un Conseil general, celui-ci exerce les attribu-
tions dévolues à l'assemblée primaire en matière
d'administration communale.

Il prend annuellement connaissance des comptes
de la gestion et du projet de budget ; il présente
éventuellement ses observations et ses postulats au
Conseil communal et au besoin au Conseil d'Etat.

En outre, les comptes et le budget ne deviennent
définitifs qu'après avoir été approuvés par le Con-
seil general, ou, en cas de recours, pai- le conseil
d'Etat. Tout emprunt extraordinaire, et toutes dé-
penses qui ne peuvent ètre couvertes par les res-
sources ordinaires du budget sont soumls à la
ratification du Conseil general.

Art 117 — Le Conseil general est élu selon le
système de vote admis pour la nomination du Con-
seil communal.

Seule la commune de Monthey possedè ac-
tuellement un conseil general, et s'en trouve
fort bien.

A Sion, une première raison pratique parie
en faveur d'un conseil generai! : le nombre
des électeurs dépasse 3.000 (trois mille), et
il est absolument impossibile de réunir en v_
lieu quelconque l'assemblée primaire, pour
peu seulement que le tiers des électeurs veuil-
lent y participer.

Si jusqu'à présent, on s'en est bien tire,
ce n'est que grace... au désiutéressement des
citoyens, dont il se trouve au plus deus a
trois cents pour venir à l 'assemblée primai-
re.

Mais le j our où ils viendraient plus de
500, ce serait un chaos impossible à maìtri-
ser, et n 'importe quel citoyen pourrait se
plamdre de n 'avoir pu accèder à cette as-
semblée.

Tandis qu'un conseil general de 60 mem-
bres peut facilement se réunir et délibérer
utilement.

Si l'on veut prétendre que l'assemblée pri»
maire reflèt e mieux l'opinion de la popula-
tion, il suffit de se représenter quelques ci-
toyens prenant une dizaine de fois la parole
et l'on arrive de nouveau à une impasse.

Enfin, l'importance du budget communal .
et les questiona d'édilité, de scolante et au-
tres, demandent impérieusement à étre sui-
vies et discutè , plus d'une fois par année :
c'est justement l'avantage d'un conseil ge-
neral qui peut ètre réuni assez fréquemment.
et constituer dans son sein des commissions
d'études.

A ceux qui croient que le conseil frenerai
est l'expression d'une méfiance envers le con»
seil communal, il est facile de répondre que
dans la plupart des cantons. ce système fonc-
tionne sans accroc, et que c 'est au conti-aire
une sécurité pour le conseil communal que
de pouvoir prendre l'avis de cette plus large

VffTOF
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Tomorln, un produit Qelgy contro lea rats
et ies sourls, peut étre employé dans les
habitatlons, lea entrepOto, etc. Ce n'est
pas un produit pour appats mais une pou-
dre à étendre. Effet certain.
Poudreur de 900 grammes Fr. 4.80
Emballage de S kg Fr. 6.05 par kg
Emballage de 10 kg Fr. 6.— par kg
Emballage de 29 kg Fr. 9.40 par kg
Wn vente dans les magaslns spéclallsés.
O Brevet depose
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50 _ le sachet de 150 gr.

Pour une belle coiffure
une seule adresse i

CHEZ CARLO
C Balzaceli!, coiffeur

Rue de Lausanne — Sion
Téléphone 229 07 BWLffl

C&H/iiJeàL-ékj/.
et mème si vous ètes moins nombreux. 5 ou 6 à table,

vous avez intérèt àvous servir de nos nouvelles boites

de 500 gr. Elles contiennent la mème qualité de mou-

tarde que nos tubes.
500 gr. Fr. 1.60

^—,,. ,N..y,.;-— ^ ^̂ 
Cette boite économique

llllJc ^̂
^ \ - • *:::s:?::?̂ Ì} s'ouvre et se referme très
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La bonne coniection

Pour vos achats en dro-

guerie , une seule adresse :

ĵjl
l̂ Ub'UtR JÌ:

Envois partout au dehors

A vendre machine a tri-
:oter

Tri-Mac
pour le prix de Fr. 250.— .

S'adr. à Publicitas, Sion,
ious chiffre P 12319 S.

A vendre

VIGNE
>ur route de Molignon ,
500 toises environ.

Offres sous chiffrés P
12337 S Publicitas, Sion.

A vendre 2000 kg de

betteraves
S'adr. à Pierre Mayor

Jramois.

A vendre
A Sion, un bàtiment de 2 étages , avec grand atelier
de menuiserie , pouvant se vendre avec ou sans ma-
chines , y compris deux grands dépòts pour bois.
Un terrain a bàtir arborisé cn bordure de la route
de Bramois , surface 6000 m2 pouvant se vendre par
parcelles . Fr. 25.— le m2.
Quartier de l'ouest, à proximité immediate de la rou-
te cantonale , un terrain à bàtir de 1 600 m2, en partie
jardin. Cède à Fr. 8.— le m2.

A Corbassière, un terrain arborisé en rapport , en
bordure de la route surface 1792 m2 a Fr. 8.50 le m2.
A Chàteauneuf , une proprietà arborisée , surface
600 m2.
A Champsec, une proprietà arborisée de 5000 m2,
Fr. 13. — la toise .
A gente Imm. patentée , Paul Bagaj'ni, Sion, Tel. 2 18 38

Boucherie Chevaline - Sion
Rue du Rhóne

Salanicttis et Bologne , bien secs Fr. 7.50 le kg
Saindoux pur porc Fr. 3— le kg.
Graisse de chcval mélangée Fr.
et en bid'ons de 2 ]i et 5 kg

Exp éditions contre rembours.
Les teztes des inanus-

, : crits d'annonces doivent
Etrc, si possible, écrits à

r ,i .  ̂ i i e- A ì J » .  ; la machine. De toute fa-L'Impnmene Gessler, à Sion, est à m_e de vous j ?Qn pour Mia deg w_
livrer tous les imprimé* dont vous avez besoin, rcurs, ils serpnt tris lisi-
pour votre administrauon, pour vos soirées, pour bles et clalra.
TOI k«rn_ s«s, pour vo« ___ Ution» en generai. 

Tel. 2 16 09

le kgL.

Ménage soigné de 2 per-
sonnes cherche dès no-
vembre

JEUNE FILLE
pouvant coucher chez elle.

Téléphoner au 21609.

CEUFS
extra frais livraison à do-
micile, le samedi marche
nir la Pianta.

Pare Avicole, Wissigen,
t _ph, 213 53,

représentation des citoyens.
C'est pourquoi il vaut la peine d'en faire

l'expérience : car le conseil general n 'est
nommé que pour 4 a_, et il faut , pour cha-
que période, en faire la demande, en sorte
que l'on ne s'engagé pas dans une aventure
en demandant cette année d'en faire l'essai.

•
M. le Dr Georges Contai, président du

conseil general de Monthey, viendra prochai-
nement à Sion, en assemblée publique d'infor-
mation, parler des expériences faites à Mon-
they avec le conseil general.

AVEC LA SOCIÉTÉ DES AMIS DE L'ART
L'assemblée generale de la Société des Amis

de l'Art a eu lieu hier soir, à l'hotel de la
Paix, sous la présidenee de M. Maurice Zer-
matten. Mme M.-A. Thélev a lu le protocol e
de l'assemblée précédente et M. Zermatten a
présente un rapport clair et précis. Plusieurs
membres du comité ayant démissionné, M.
Jacques de Ohastouay a été nommé président
de la Société des Amis de l'Art à charge
poni- llui de constituer le nouveau comité
l'orme d'aneiens et de nouveaux membres. La
Sociét é des Amis de l'Art s'adressera pro-
chainement à la population pour lui expli-
quer ses vues et probablement pour mettre
à la disposition des auditeurs des abonne*
menta fort bien combinés. Il faut reconnaìtre
les efforts de la Société des Amis de l'Art et
fnciliter son action qui permet à la capitale
valaisanne de vivre une vie littéraire et mu-
sicale intéressante.

QUE DE BRUIT I
On ne peut vralment pas dire que la eircula-

tion, sur les grandes routes et dans les rues, soit
admirablement silencìeuse ! Les scooters et les vé-
los-moteur font un bruit souvent insupportable
de crécelle ; les grosses motos éclipsent le bruit
des mitrailleuses ; bien des automobiles enfin
savenl l'art d'étre indiscrètes.

Ne parlons pas en outre de ceux qui, non con-
tcnts d'avoir des véhicules sonores, claquent leur
portière au milieu de la nuit, laissent leur moteur
tourner pendant dix minutes en disunì au revoir
à leur passager ou... klaxonnent pour appeler une
personne apparanunent en retard.

Cela ne peut durer, dites-vous ? Et vous avez
raison , vous avez méme tellement raison que le
Département federai de justice et poliee a décide
de combattre ce fléau moderne. « Les autorités
disposent des moyens nécessaires pour lutter con-
tre le bruit de la eirculation routière. Elle, peu-
vent se fonder sur les dispositions légales exis-
tantes et recourir à l'emploi d'appareils à mesurer
le bruit. Il s'agit maintenant d'utiliser ces moyens
à fond, avec toute l'energie nécessaire. » C'est
par ces mots que se termine une circulaire de ce
Département federai aux départements cantonaux
compétents en matière de eirculation routière.

PERDU
montre-bracelet , sur tra-
jet Vex- Euseigne.

Rapporter contre récom-
pense à Hubert Dayer ,
Vex.

CHAUFFEUR
25 ans, ayant permis tou-
tes catégories cherche em-
piei.

Offres sous chiffre P
12342 S Publicitas, Sion.

Jeune homme cherche à
louer

CHAMRRE
si possible indé pendantc.
S'adr. à Publicitas, Sion,

sous chiffre P 11977 S.

Le mot d'ordre est lance 1 Dans tous les colns
du pays agents de poliee ou gendarmes sont à
l'afftìt de trop bruyants automobilistes, du moto-
cycliste pétaradeur ; des contróles en règie s'orga-
nisent sur les routes. Et l'on se félicite. Car on
ne volt vraiment pas pourquoi une minorile de
gèneurs continuerait encore longtemps à empoi-
sonner l'existence de la grande masse.

QUAND LES BAMBINS ET LES F1LLETTES
PRÉSENTENT... LA MODE

Pour celui qui va de temps à autre assis-
ter aux défilés de mode ou de haute-couture,
le va et vient des mannequins lui permet
d'admirer, outre les vétements, les tissus, les
chapeaux, les gants, les souliers, etc, quelques
jolies filles de vingt, trenta., ou quarante
ans. Cela ne manque pas de charme et le con»
naisseur s'en retourne ravit du spectacle of-
ferì par des mannequins habiles, tandis que
Madame, elle, n 'a vu que de belles choses
dont elle réve longtemps ayant de pouvoir les
acquérir.

La maison Gonset nous a invite à un dé-
filé tout différent de ceux auxquels on nous
a accoul umés.

Bambins et filiettes ont présente les der-
niers modèles de la mode « Tout pour en-
fants ».

C 'était charmant, plein de fraicheur, dé-
licieux et presque aussi séduisant que les dé-
filés des professionnelles de la couture.

Il fallai! voir avec quelle gràce ces manne»
quins en herbe ont évolué sur la piste pour
nous montrer des petites robes seyantes,
des maillots pratiques, des manteaux de lai-
ne avec de ravissants cols. d'un style parfait ,
bien adapté, des jiipettes, des costumes de
gargons, etc.

En créant à Sion le défilé d'enfants, la
maison Gonsét a inauguré une réaJisation
d 'heureuse inspiratici!, bien faite pour plaire
à toutes les mamans en quéte d'idées pour
apporter une solution aux problèmes vestimen-
taires qui se posent au sein de la famille.

f .-g. g -

REVEELLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dlspos
11 faut que le foie verse chaque jour un litre de bile dans l'in*

icstin. Si cette bile arrive mal, vos alimenta ne se digèrent pas.
Des gaz vous acni leni , voas étes constipi I

Les lavati la ne soni pas loujoors Indfqols. Une selle forcée
n'at le lut  pas la cause. Les PETITES P1LULES CARTERS
pour le FOIE faciliu-nt le libre aff ini  de bile qui est necessaire
a vos intest ina.  Vegetale * , douces, elles Ioni cooler la bile. Evi-
gez les Petites Pilules Carlers pour le Fois. Fr. 2.M

DÈS CE SOIR AU CINEMA LUX

Si vous avez alme

D ARTAGNAN - PORTHOS - ATHOS - ARAMIS
tirant leur épée pour sauver la reine

VOUS AIMEREZ AUTANT LEURS SUCCESSEURS

Les fils des mousouetn
Un film de cape et d'épée encore jamais vu, avec

COR_ £L WEIDE et M_UREEN O'HARA

Un grand film d'aventure en TECHNICOLOR PARLÉ FRANQAIS

DU JEUDI 23 AU DIMANCHE 26 OCTOBRE

Cours de couture

dès le

27 octobre 1952

Coupé d'après les Patrons RINGIERS en couleurs
— Confection , toutes transformations , etc... Hatez-
vous de vous renseigrier «t de vous inserire chez :

Mme Jane BiECHLER ¦ SION
PLACE DU MIDI

LE BEAU MONSIEUR N'ÉTAIT QU'UN VOLEUE
Le voi dont il est question ici ne porte que

sur une somme minime. Mais son auteur mérite
la réprobation generale. Une pauvre infirme se
trouvait parmi les nombreuses personnes qui fai-
pjaient la chaìne devant la caisse du cinema à l'in-
térieur duquel le R. P. Dupeyrat allah donnei-
une conférence. Désespérant de trouver une pla-
ce, elle fut obligée de rebrousser chemin. Elle se
trouvait devant le cinema, déconfite de ne pou-
voir obtenir un billet. Un individu, de mise soi-
gnée qui suivait les faits et gestes de la jeune fil-
le, l'aborda :

— Vous avez l'air bien ennuyée. Qu'y a-t-il ?
— Je voulais! assister à la conférence, mais je

n'ai pas réussi à obtenir un billet. H y a trop de
monde.

— Laissez-moi faire. Je vais vous chercher un
billet.

L'homme s'en va. Il pénètre dans le hall du ci-
nema. Au bout de quelques minutes, il revient,
tenant dans sa main un billet qu'il tend à la jeu-
ne fille :

— Voilà votre billet.
— Je voua remercie de votre amabilité. Com-

bien vous dois-je ?
— Deux francs.
L'homme empoche l'argent et disparait. La jeu-

ne fille , souriante, pénètre à son tour dans le
halli et sfapprèfe à s'engouffrer dans la salle.
Un contròleur la retient .

— Votre billet ?
— Le voilà.
Le contròleur prend le billet, le regarde, le

tourne et le retourne.
— Qu'est-ce c'est que ce billet ?
— Celui qu'on m'a vendu.
La jeune fille raconte la sjcène.
— Ma pauvre fille. Vous avez été victime d'un

escroc. Ce billet n'a rien à voir avec ceux qui
sont vendus ici. On vous a trompée et volée.

C'est comme je vous le dis. Il y a des escrocs
capables de voler deux francs à une infirme.

_.- g-
THÉÀTRE HÉBERTOT

Nous nous permettons de rappeler que c'est de-main samedi, que le Théàtre Hébertot de Paris
donnera au Théàtre de Sion : .Rome n'est plusdans Rome », la fameuse pièce de Gabriel Marcel,
qui eut un retentissement considérable à Paris et
souleva des discussions passionnées.

Retenez vos places au Magasin Tronchet, tèi
2 15 50.

A L ÉCOUTE BE SOI E_ IS
Vendredi 24 octobre

6.45 Voulez- vous apprendre l'anglais. 7.00 La
lecon de gymnastique. 7.15 Informations. 7.20 Pro-
pos du matin. 11.00 Emission d'ensemble. 12.15 Le
memento sportif. 12.20 Musique de divertissement.
12.35 Les enfants de France chantent. 12.46 Infor-
mations. 12.55 Au Music-hall. 13.25 A Prole do
Bebé. 13.45 La femme chez elle. Emission d'ensem-
ble, une heure avec Schubert. 17.30 La rencontre
des isolées, feuilleton 18.45 Reflets d'ici et d'ail-
leurs. 20.30 Musique du monde. 22.20 Par-dessus
l'Océan. 222J0 Informations.

a sans doute déjà songé au
pardessus qu'il lui faudra

cet hiver

il le désirera

chaud
pour protéger du mauvais temps
et assez

«
léger

pour conserver toute son aisance
de mouvement.

GEROUDET
répond parfaitement à ces con
ditions et vous assure une coupé
moderne, d'un goùt qui
fait sa renommée

POUR VOTRE UVETTE i
ADRESSEZ-VOUS

Au VZrin de aCaine
i Mmes Gessler SION Av. du Midi j

IMPRIMERIE GESSLER — SION



_ VE_ _ RE  ̂ vendre au Sapey sur
territoire Nendaz , joli

et deux fauteuils, le tou #•_»¦ «miet deux fauteils , le tout CHALET
285 fr..

S'adresser Joseph Val- l chambres , cuisine et dé-
lotton , à l'Elysée, 3ème pendance , prix intéressant .
Étage. S'adresser M. Camille

Dussex, Salins.
On cherche, tout de suite , 

Jeune lille A louer
¦A „ _ m*„a„ APPARTEMENTpour aider au menage.

Bon gage et vie de famille bien ensoleillé, 4 cham-
S'adr. Hotel du Jura , A. bres hall , cuisine, tout
Mertenat , Soyhières (De- confort , jardin. Prix rai-
lémont).Tél. (066) 30110. sonnable.

S'adresser Mme Vve
DéchetS Clavien, Pont de la Mor-

de laine fricotée 
Vous échangez avantageu-
sement vos déchets de lai- WW d'oCCasionne tricotée contre draps
de lits, double-fil 160/245 , ,„m ln„
cm. à partir de Fr. 9.80. A vendre une W-W - ^52

F. Furrer-Reinhard, Sls- comme neuve, 6000 km.
8ach ; 

gg; housse, 5.300.- .

A VENDRE ^12 5 .
g°  ̂ Ard°n'

l cliar No 10 avec pont 
:onvkndrait pour la mon- AB0NNE Z.V0US

S'adresser au Bureau du A LA FEUILLE
Journal sous chiffre 5484. D'AVIS DU VALAIS

UITIOULTEURS
Songez dès maitenant à la reconstruction de
vos vignes en faisant réserver vos plants.

Marchandise sélectionnée , ler choix
si 3309, 5 BB, 5 C, etc

Chasselas fendant — Pinot noir Wadenswill

Sylvaner Gamay, sèi. etc.

Renseignements sur choix du porte-greffes ,

analyse des sols, etc.

Pépinières Marcel Gros
SION - Tel. 225 31

Dipi, de l'Ecole sup. de Viticulture , Lausanne

50 toiles de
V I C T O R  R U T Z
seront exposées au

Casino de Sion
du 21 au 26 octobre 1952
Ouvert de 14 à 19 heures

Des invitations personnelles ne seront pas
envoyées.

Entrée libre

AVANT TOUT ACHAT...

comparez le
fourneau à mazout

E S K I M O
la marque cornute

ffisll v̂ I

Le plus économique et
le meilleur marche

le seul avec réglage,
control» et remplistage de mazout
devani

En vente chez

LORENZ t\ CO, rue du Rhòne

OSCAR LUTZ, place du Midi

J. NIKLAUS=STALDER
succ. de P. Stalder, Gd-Pont

SION

Le Wiener Quinte.!
le célèbre ensemble interpreterà le vendredi
24 octobre, à

l'Hotel de la Paix
à 20 li. 30

un divertissement, en sol niaj. de Haydn
— « Eine kleine Nachtmusik » de Mozart et
te quinterie «La Truite » de Schubert , (Les
ceuvres seront joués par cceur).
La location est ouverte chez Hallenbarter
Remparts, Sion,

Marche St-Raphaél
Samedi 25 octobre

devant le casino
Fruits — Légumes — Brisolé* — Beignets...

Reblochon
Par envoi de 10 kg. à Fr. 3.60 le kg.
Fromagerie W. Bory, Dizy près de Cossonay
(VD) . Tel. (021) 8 02 64.

CHLOROPHYLLE
A L' E T A T  N A T U R E L

DANS CHAQUE PAIN DE SAVON PALMOLIVE !

Aucun autre

savon de beauté

ne possedè le

vert-chloroph ylle

PALMOLIVE.

mmvèt *^i*y .  ~._H_H _H». •¦ . :

Puisqu aucu n autre savon
de toilette . . .  aucun autre
savon de beauté — aucun
savon de bain . . . .  aucun
savon blanc ne possedè le
vert-chlorophylle Palmoli-
ve . adoptez Palmolive au-

Et s o u v e n e z - v o u s :  Des médecins prouvent
qù'en quinze jours, à VOUS aussi, le Savon
PALMOLIVE peut donner un teint ravissant.

jourd 'hui mème ! Profitez de tous
ses merveilleux avantages : ^X"
sa mousse bianch e onc- 

^
r

tueuse . . .  sa douceur / C Q%X
et sa pureté incom- / ,(
parables . . . son par- J Va c
fum délicieux ! \ \ V

Il est actuellement
prouvé que 2 femmes

sur 3 ont obtenu une plus
jolie peau en traitant

leur visage au
savon PALMOLIVE.

-y
y :

r

Pour votre bain
de beauté uti-

lisez le savon
Palmolive ! i

Vous verrez A
combien il vous BL

rend traiche Mi
et délicieuse ! a»*.'

¦_
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PERDU
1 portemonnaie contenant
91 fr. 50 et 2000 lires ita-
liennes s/parcours poste
au Cinema Lux et retour
a Gravelone rapporter
contre ricompense à Mlle
Rita Fornaser , c/o Albert
le Wolft , Gravelone , Sion

JEAN BOLL
PEPINIÉRISTE-PAYSAGISTE

GRANGES près Sion Tel. 4 2134

s'occupe également dèsormais

tf°
Camisole ou Cale-
?ons ESKIMO et
Interlock

d'ORNEMENTATION
Jardins d'agrément, décoration de villas, ga-
zons, dallages, murs secs. — Toutes plantes

et tous arbres d'ornement de sa pepinière

Demandez projets et devis
Toujours un grand choix d'arbres fruitiers

(hautes-tiges, basses-tiges, porte-greffes)

3280
PULLOVER

OLYMPIQUE
A VENDRE

pousse-pousse poussette ì
l'état de neuf et 1 vélo
d'homme avec torpédo.

S'adr. au bureau du
Journal sous chiffre 5483.

3580
TRAINING, belle
qualité, en noir
gris , brun , etc.

AUX GALERIES
SÉDUNOÌSES

A. Roduit a Cie
SION

Av. de la Gare
envois partout

APPARTEMENT
moderne, de 2 pièces.

Adresser offres sous
chiffre P 12261 S, Publi-
citas, Sion.

APPARTEMENT
de 3 pièces et salle de
bain. Pressant.

Faire offres à Porte
Neuve S. A., Sion , tèi,
2 29 51.

MOBILIER
pour cause de changement
et manque de place, à
vendre chambre à man-
ger comprenant un dres-
soir, 2 tables , 6 chaises.

S'adresser Av. Tourbil-
lon , Cytises B, ler à droi-
te.

BASSEN
en ciment pour buanderie ,
bas prix.

S'adr. au bureau du
Journal sous chiffre 5480,

«
_ __

¦

Légumes de garde
(Prix par 100 kg.)

Choux blancs à choucroute Fr. 18.— . Choux
rouges et Marcelin Fr. 45.—. Poiieaux Fr
55.—. Carottes Nantaises Fr. 45.—. Raves
blanches à compòte Fr. 15.— . Choux-ravei
beurrés Fr. 25.—. Racines à salade Fr . 27.—
Oignons comestibles Fr. 55.— . Pois à soupe
verts Fr. 13.— . les 10 kg.
Prix de 100 kg appliqués dès 25 kg. d'une
mème variété. Se recommande E. Guillod-
Gatti. Cultivateur-marchand-grainier , Nant-
Vully (Frib.) . Tel . (037) 7 24 25.

On cherche pour tout
de suite

Fille d'office
S'adresser au Tea-Room

«Alpe Fleurie», Villars s,
Ollon.

A vendre faute d'emploi

A débarrasser
Porte d'entrée

excellent état , avec vitre
et ferronnerie. Fr. 100.— .

S'adr . au bureau du
Journal sous chiffre 5481.

Tel. Hópital : 218 78.
Tel. Clinique generale : 2 23 24.
Feu : No 18. — Maternité Pouponnièrc : 21566

W NE COMMUNIQUEZ PAS...
...vos ordres d'annonce par téléphone, mais par
écrit

tion avec les Maitres, il fallait avoir atteint ,
par des incarnations successives, un haut
degré de spiritualité. Alors s'eleva de l'as*
semblée ce soupir pathétique qui sort de la
poitrine de l'humanité après chacune de ses
espérances trompées. Afin d'adoucir la de*
ception , Cetteradji ajouta que, par une vie
très pure , une aspiration perpétuelle vers
le bien , on pouvait cependant attirer vers
soi les esprits supérieurs.

Bien que la traduction en francais de cha*
cune des phrases anglaises eùt un peu gà»
té cette conférence pour madame Ronald ,
elle fut affeetée fortement par ce magnétis*
me d'apótre que possédait le brahmane. Il
ne lui avait rien appris de nouveau : mais,
soit par un effet de son imagination, soit
par une véritable action psychique, sa pa*
role lui avait fait un bien extraordinaire.
Son discours termine, Cetteradji annonca
qu 'il recevrait chez lui , 4, rue Boccador, les
personnes qui auraient des questions à pò*
ser.

Alors Jules Blois, se levant, ajouta quel*
ques mots, de cette voix onctueuse qu ii
s'était l'aite. Il dit que nous avons besoin
des forcés psychiques pour reagir contre le
mal envahissant, contre les ténèbres du ma*
térialisme : il esperai! qu'un grand nombre
de personnes iraient demander au brahmane
le secours de ses prières , de sa volente su*
périeure , et recevoir de lui l'impulsion ne*
cessaire pour marcher sans défaillance vers
la lumière.

(à suivre)

FEUILLETON DE LA FEUILLE D'AVIS 61 des flammes, les yeux la regardaient, la
bouche lui souriait. Hélène en demeura già*
cée d'horreur. Elle suivit avec des prunelles
dilatées par l'angoisse, les progrès de son
auto*da*fé. Quand l'image de Sant'Anna ne
fut plus qu'une légère cendre grise, elle
passa son mouchoir sur son front , humide
d'une sueur de cauchemar,

— C'est affreux , affreux 1 dit . le tout
haut.

En elle*mème , elle ajouta :
« Il y a peut*ètre bien quelques parcelles

de vie humaine dans une photographie... »
Ce petit incident troubla l'àme d'Hélène

plus profondément que rien n 'avait pu le
faire depuis vingt mois. Elle fut tout à coup
reprise de cette nostalgie des choses irreali*
sables qui donne le dégoùt des plaisirs , des
affections simples, de la vie mème, et qui
est plus difficile à supporter qu 'une douleur
franche.

Et puis le comte et la comtesse Sant 'Anna
la pressaient de venir à Rome. De là *bas
une force attirante semblait agir sur toutes
Ics fibres de son cceur. Le désir insidieux
de voir Dora dans son róle de grande da*
me, et de la réconcilier avec son onde , s'è*
tait emparé d'Hélène et mena^ait d'avoir
raison de sa volonté.

Le bonheur et la guérison arrivent SOLI *
vent de manière aussi imprévue que le mal*
heur et la maladie . Un matin , en lisant le
« New*York Herald », les yeux d'Hélène
tombèrent sur l'annonce d'une conférence
qui serait donnée l'après*midi mème à la
Bodinière par le brahmane Cetteradij, sur
« l'influence des maitres disparus ». L'Hin*
dou devait ètre présente par Jules Blois, le
grand*prétre franr/ais de l'occultisme, dont

le nom est bien connu aux Etats*Unis. La
curiosile de la femme américaine peut ètre
considérée comme une véritable force : son
esprit , avide de lumière , d'espace, de savoir ,
cherche sans cesse du nouveau. Nulle part
peut*ètre autant qu 'en Amérique on ne s'oc*
cupe des sciences physiques ; madame Ro*
nald s'y interessai! avec passion. De plus,
à New*York , à Philadelphie , a Boston , le
bouddhisme est én grande faveur. Ca^ya*
Mouni a des adoratrices ; Bouddha , sym*
bole de paix et de repos , se rencontre au*
jourd 'hui , par un contraste piquant , et com*
me une lecon peut*ètre , chez les femmes les
plus actives , les plus remuantes de l'univers.

Une conférence d'un brahmane. Cette
friandise intellectuelle ne pouvait que ten*
ter Hélène. Elle envoya immédiatement un
mot à une de ses amies pour l'inviter à y
venir avec elle. Celle*ci ayant accepté , les
deux Américaines se rendirent à la Bodi*
nière et furent assez heureuses pour trouver
des fauteuils que l'on venait de rapporter
du bureau . La petite salle se remplit d'un
publi c très special , pas brillant , pas élé*
gant , mais très intéressant. Il y avait là des
hommes graves à crànes pointus , des prè*
tres , des pasteurs protestants , des femmes
ayant dépassé la trentaine , vètues à faire
crier , avec des visages de névrosées , des
yeux inquiets , des physionomies ardentes.
Dans ce milieu de ccrébrales , se distin*
guaient les visages paisibles et froids d'u*
ne demi*douzaine d'Américaines , jolies et
bien habillées.

Et , sur la petite scène où se sont succède
tant de spectacles divers , parut le prètre
de Brahma , une fi gure jeune et majestueu*
se encadrée par Jules Blois et un interprè*

te. Cetteradji portai! une robe de fine soie
bianche , avec une espèce d'étoffe posée en
travers , nouée à gauche , dont ses doigts
bruns tenaient les bouts. Le gracieux tur*
ban de l'Inde , croisé au*dessus du front ,
était place comme une mitre sur ses che*
veux noirs un peu longs. Son teint avait la
chaude coloration de l'Extrème*Orient. Son
visage aux larges pommettes, aux traits
lourd , eùt semble commun , s'il n 'eùt été
rransfi guré par des yeux pleins de feu mys*
tique. Toute sa personne donnait une im*
pression de force , de pureté , de douceur. Il
promena , un moment , son regard lumineux
sur l' auditoire , comme s'il eùt voulu en
prendre possession. Ce regard fit courir un
léger frémissement chez les spectateurs ,
plus marque chez les spectatrices. Puis , la
communication psychique établie, CetteracL
ji ,  dans un ang lais que l'accent hindou ren *
dait singulièrement harmonieux , parla des
« Maitres disparus », de Platon , d'Aristote ,
de Bouddha , du Christ. Il affinil a qu 'ils
n 'avaient point quitte notre planète , qu 'ils
étaient antour de nous , dans l'éther où
vivent les esprits , les grands invisibles ,
qu 'ils avaient une action constante sur no*
tre progrès, sur notre civilisation. Il assu*
ra , de plus , qu 'il avait eu des preuves tan*
gibles de leur présenee et qu 'il existait entre
eux et nous des moyens de communication.
A ces mots, tous les yeux suspendus à ses
lèvres prirent une expression de reli gieuse
attente. Le silence devint sensible. On es*
pérait apprendre les paroles magiques qui
ouvrent les portes de l'au*delà. Hélas ! le
brahmane se déroba comme tous les autres ,
mais il le fit avec une habileté particulière.
Il déclara que , pour entrer en communica*

Ève
viciorieuse

Par une de ces ironies qui semblent vou*
lues et donnent quelquefois à nos destinées
un caractère de comédie, il se trouva que ,
le matin méme, M. Ronald avait acheté une
loupe, assurant qu'à Paris elles sont plus
parfaites qu'ailleurs. Il était venu la montrer
à sa femme et l'avait oubliée sur la toilette ;
elle y était encore. Hélène, curieusement
inspirée , la prit pour examiner la photogra*
phie de Lelo. Alors son cceur se mit à
battre violemment. Elle les voyait tout prò*
ches, les yeux merveilleusement enchàssés ,
le nez finement modelé , les lèvres d'un des*
sin si pur. Et , dans les prunelles , il y avait
cette chaude lumière qui est le reflet méme
de l'àme latine ; sur sa bouche sensuelle
flottait un scurire , quel que chose de tendre ,
un désir peut*ètre. L'illusión de la vie lui
vint si foudroyante qu 'elle laissa échapper
la loupe. Elle se leva toute pale , tremblant
de la tète aux pieds , et , sous l'impulsion
d'un remord , d'une souffrance aigùe, elle
jeta le portrait sur la cheminée où pétillait
une flambée de bois. Il tomba tout droit , la
face vers elle. Le feu ne le saisit que rare*
ment, comme à regret ; sous l'action combi*
née des acides et de la chaleur , le visage
fixé sur le papier parut s'animer ; du milieu

Les avis mortuaires sont re^us jusqu 'à 11 heur
du matin, le jour du tirage du journal.




